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De la Construction ä VArchitecture
par Francis Baud

Avant que les theories, dites modernes, s'emparassent des

tetes les plus solides, lorsque l'on voulait parier des

rapports de la science et de l'art, on discernait simplement
l'art de l'utile. On distinguait avec raison les beaux-arts

et les arts d'utilite, comme la grammaire, la cuisine et
l'art de construire. Les beaux-arts tenaient le haut du

pave parce qu'ils mettent en action les sentiments, les

emotions, les facultes les plus hautes de l'äme. L'homme
parait homme par le jeu de ses facultes creatrices, aussi

bien poetiques que scientifiques. Mais les dons de la poesie

etdel'art Ie haussent au-dessus de la science et de l'utile.
La beaute morale n'est pas d'ordre esthetique; de memo
il y a une beaute de l'utile qui n'est pas de l'ordre des

beaux-arts. Bref, on evitait des confusions evidentes.

Les theories «modernes», confondant la science et l'art,
pretendirent qu'un objet est beau de par sa fonetion,
c'est-ä-dire qu'ayant ete fait en vue de sa seule

utilisation, sa forme satisfait ä l'art. Les theories ont la vie
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dure. C'est qu'il y a toujours en elles quelque verite,
quelque logique. II est. evident qu'un outil possede un
element de beaute, lorsqu'il repond parfaitement ä la
main de l'ouvrier. Cette beaute est de construction, eile
n'est pas d'ordre esthetique. En ce qu'elle plait, nous

voyons une conjonetion intellectuelle et pratique, une

logique. II est vrai que l'art comporte ordre et logique,
puisque ses elements intellectuels sont demontrables.
Mais s'il est intellect, il est surtout intuition, et l'essentiel

de l'art est indemonlrable, reste du domaine de l'iu-
tuition. L'art prend l'homme tout entier: intelligence,
intuition, äme immortclle, un corps. Et nous sommes,

par notre pensee et notre creation artistiques, par le

pouvoir de l'evocation, les agents d'une continuite mys-
terieuse.

Si l'art n'est pas demonlrablc, il n'eclrappe pas pour
autant ä la critique — ä la raison. Une certitude s'impose

ä l'esprit, c'est que l'art ne souffre aucune confu-



sion. Aussitöt que la confusion s'empare des termes que
l'homme veut söumettre ä une fin esthetique, l'art
meurt. II ne reste alors que l'informe et l'inanime.

La confusion de l'art et de la fonetion a supprime l'art
au profit d'une mentalite technique de plus en plus

tyrannique.

D'une verite evidente: la fonetion cree une forme.

on a fait une theorie fanatique: la fonetion cree la forme,
c'est-ä-dire l'art.

La fonetion cree une forme, en effet. Mais toute forme

n'est pas une forme d'art. II existe une forme materielle

— ou scientifique — qui provient du seul equilibre que
determine une fonetion; c'est une forme qui depend de

lois precises, de conditions auxquelles l'objet est

soumis; cette forme elle-meme est soumise, eile est esclave.

Elle n'est pas la forme d'art, seule reelle et viable. Elle

est, vue de l'art, l'informe et l'inanime. Des que l'objet
fonetionne comme il se doit, la forme materielle en est

arretee. Elle ne subira plus de modifications que sous la

pression de l'intellect pratique. Faire une loi esthetique
de cette condition elementaire et miserable, c'est
reduire l'art ä la fonetion, c'est arreter les forces de

creation artistique, c'est limiter leur domaine et suspendre
leurs possibilites. L'art commence oü finit Ia fonetion,
entendons dans son apparence, car reellement il est

constant, donc anterieur. En cas de conjonetion entre les

deux termes art et fonetion, c'est un evenement heureux.

Mais comment la confusion fut-elle possible? Elle le fut

par la necessite de reagir contre une decadence des arts
qui atteint peut-etre son point le plus bas avec le style

1900, et par la necessite des diseiplines, si l'on voulait
non seulement sortir de l'impasse mais encore proposer
des formes nouvelles, des ceuvres justificatives par leur
langage vivant et exemplaire. La reaction se fit par eli-
mination ou emondage des elements et formules de

Stagnation, et les diseiplines furent etablies selon l'esprit

scientifique de l'epoque. On evitait ainsi de retom-
ber dans une sorte de renaissance d'anciennes formes,
et l'on mettait l'artiste depouille de tout passe encom-
brant seul avec lui-meme, arme de theories et par
consequent de diseiplines de sauvetage. On le faisait en

somme partir ä zero.

Desirant ne traiter que de la fonetion, je m'en tiens ä

la theorie fonctionnelle et m'ecartc des theories proprement

picturales. Lorsque l'on parle fonetion, on a l'idee
d'objets en trois dimensions. Le peintre (en tant que
peintre, non pas en tant qu'artiste) est donc sujet d'une
autre maniere.

Certes, l'art se fait avec discipline ou ne se fait pas. Mais
ce ne sont pas les diseiplines (ou theories) qui fönt l'art
et l'artiste. Au contraire quand il s'agit de fonetion.
Les theories precedent la fonetion. Et meme une
methode empirique est impraticable sans experience. Tout
ce que l'on suppose est alors inclus dans un cercle de

connaissances cerlaines. En art, l'intuition et l'imagination

agissent librement; ce qui parait les condition-
ner parfois, est exterieur ä l'art. La technique
conditionne l'artiste, l'oblige ä se servir de teile matiere en

telles conditions; l'art, qui est au delä de ces obligations
materielles, ne depend de rien sinon du don de

l'artiste. C'est ainsi que l'art peut etre dit: libre. Non pas

autrement.

Par consequent la fonetion a pour limites le concret, et

l'art partant du concret n'a pas de limites, il a pour but
la beaute indemonlrable et parfaitement abstraite.

L'art est donc dans son essence independant de toute
fonetion. La construction est fonetion, l'architecture
est poesie. L'architecture n'est pas ajoutee (soumise) ä

la fonetion, eile n'en depend pas. En verite s'il ne s'agit
que de fonetion, il n'est pas plus difficile de faire une
moulure oü il se doit, que d'eviter de placer une sculpture

qui vous aecroche au passage. L'art est au delä de

ces enormes ou petites preoecupations materielles et pe-
rissablcs, que cependant l'art doit respeeter. L'architecte

dit: «Je veux une moulure ici, pour une raison de

convenance. » C'est un accent qu'il dispose. Scrait-il
de strueture, il est absolument esthetique. II doit appa-
raitre dans certaines conditions esthetiques, il depend
de l'intelligence de l'architecte. L'art commence donc oü

finit la fonetion. II n'en est pas independant en tant que
determine dans son motif'materiel, sans lequel d'ailleurs
il ne pourrait etre. Mais il en est independant absolument

dans son motif reel, c'est-ä-dire dans sa forme.

L'aspect general de l'edifice commande. II est: i° une

construction, 2° une realisation poetique ä laquelle la

construction est soumise, sinon dans le temps du moins
dans Ie tout et ce tout c'est le reve architectural, motif
reel de l'oeuvre d'art. Cette realite, c'est exaetement
l'architecte, son reve, sa vision, et la construction en est
le moyen. Enfin, reellement, c'est la fonetion, la
construction qui est soumise ä l'art.

La construction vient d'une intelligence autre que
l'intelligence et le sens artistiques de l'architecte. Si eile

possede une beaute esthetique, c'est qu'elle est plus
qu'une construction, alors eile esl dejä architecture.

L'ingenieur a son intuition, l'architecte la sienne, et tous
deux peuvent se trouver en un seul homme, en une seule

action. L'important est de voir que le superieur ne
depend pas de l'inferieur, l'art de la matiere. La conjonetion

heureuse peut se trouver cent et mille fois, mais ne

depend pas d'une loi particuliere. Deux lois agissent de

concert, mais l'une est soumise ä l'autre, si bien qu'en
definitive il n'ya qu'une seule et veritable «loi»: la beaute.

Lorsque l'on dit qu'un architecte construit avec art, on

veut dire, puisque l'on parle de construction, que ses

connaissances des conditions materielles et de la
destination de l'edifice sont exereees avec habilete. Et dans

les conditions materielles il faut comprendre l'emploi
des materiaux jusque dans leurs proprietes les plus sa-

vantes, jusque dans l'invention Ia plus inattenduc et ge-
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L'Architecture gothique est basee sur un principe conslritelif
clair. Cathedrale de Beauvais f Aus der Konstruktion
entwickelte Architektur der Gothik (Kathedrale von Beauvais) /
Gothic architecture, based on a clear structural conception

niale. Le genie dont il est ici question est celui du savant
qui s'exerce par methode cxperimentale ou empirique.

Le genie de l'artiste, celui de l'architecte, l'art
architectural, n'usent pas des memes procedes. Ils utilisent
l'invention d\i construeteur pour une forme abstraite
qui soumet la matiere. Un parallelipipede est engendre

par Ie deplacement d'un rectangle, ce volume est un
linteau: voici les termes de la construction et de la
fonetion. Ce linteau est un volume en aecord avec le
volume de l'edifice: voici la proposition architecturale.
Le probleme architectural est donc un aecord, une
mise en valeur, une hierarchie non pas de forces, mais
de vision, enfin dans son ensemble une creation ä

laquelle la construction est etrangere parce qu'elle
n'est pas de meme nature.

Quelles sont les conditions pour que ce linteau soit beau,
quelle est la condition de l'accord architectural et de sa

realisation?

Supposons que tout ce qui precede s'adresse ä des con-
vertis, qu'il soit acquis qu'ä Theme actuelle l'architecture

moderne est dans une impasse par insuffisance

d'imagination ou de genie pour transformer le linteau
fonctionnel (parallelipipede) en linteau architectural
(forme d'art)! II est certain que l'architecture actuelle
est dans une inipasse ä la suite d'une trahison fanatique
de l'art. On sent une angoisse grandissante devant

l'impuissance du plus grand art plastique. Voici les

termes de celte impuissance: il faut se resoudre ä la

construction, on nc sait comment en sortir. il y
faudrait du genie — on ne passe pas san^ lui de l'intelligence

des formes materielles ä l'intelligence el ä la

realisation des formes superieures de l'art —, comment
s'envoler de Ia matiere vers le reve? Beaucoup ne croient
plus aux liens d'une theorie fonctionnelle que l'on pra-
tique aisement, mais ne savent comment sortir du cadre

qu'elle impose et se liberer vers l'art et la beaute.

II laut trouver les moyens /»atii/ues qui, toul en gar-
dant ä Ia technique les possibilites qu'elle impose,
donnent ä l'art Ia liberte et ses pouvoirs d'evocation
et d'exaltation.

On n'obtiendra aucune Solution, aucun depart meine,
tant que les conditions techniques de l'art ne seront

pas remises en honneur. Et tout d'abord il faut qu'elles
soient rappelees et qu'on ne croie pas qu'on les connait :

certaines ont ete completement oubliees. Le but de cet
article est de rappeler le role du sculpteur.

Observons l'architecte au moment precis oü il realise

son linteau. Par l'effet conjugue des necessites

fonctionnelles, de l'intuition et de certaines lois esthetiques,
il obtient de facon elementaire une Solution satisfaisante.

Je dis elementaire parce que je lui suppose un
minimum de talent et de sens architectural. II a obtenu

un aecord visuel en plus d'une Solution technique
normale. Ce resultat depend des lois de la proportion et du

goüt. Nous sommes ici devant un architecte qui a fait
une ceuvre d'art. Peut-etre peut-on reprocher ä cette
architecture d'etre elementaire. Meme si l'artiste a eu
du bonheur dans l'intuition, il se peut que tout en

etant fait avec talent, l'aspect soit celui d'une oeuvre

ne depassant pas ce qui se fait de bien autour de lui,
n'apportant pas ce que l'on demande ä toute ceuvre

d'art, meme elaboree par des formules reconnues
excellentes: une vertu d'imagination, une certaine

originalite, et une vie particuliere., C'est precisement
l'absence de ces qualites que l'on regrette dans l'architecture

d'aujourd'hui. Pis, c'est ce defaut qui reduit
l'architecte ä l'impuissance.

Mais supposons que l'architecte ait la personnalite,
l'imagination que l'on est en droit d'esperer; c'est avec
audace et prudence qu'il utiliscra ses possibilites d'in-
venlion, et tout d'abord ces qualites seront au service
de l'ensemble. C'est-ä-dire qu'il creera un ensemble

qui dejä de lui-meme enrichira ses possibilites. Dans

cette forme pensee construetivement, pensee aussi en

vue de developpements dont il espere une realisation

de son reve d'artiste, il va donc jouer avec des

moyens, des divisions nouvelles. Une composition
nouvelle se presente. II doit ordonner ces divisions
selon une hierarchie dont il est maitre. Or, il est bien

entendu que les lois de proportions ne le satisfont pas.

Que cherche-t-il? II cherche ä mettre ces proportions
en valeur, il cherche ä donner ä la hierarchie de ses di¬
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visions — ä sa composition — de la vie, du mouvement

et toutes les marques de l'imagination, l'imagination
dont Baudelaire a ecrit qu'elle est la reine des facultes!

II veut sortir de l'impasse oü il se trouve lui comme

tout autre, il veut exprimer, comme artiste, son reve
d'architecte.

Le probleme comporte deux conditions. Affirmons tout
d'abord que la mise en valeur de n'importe quelle
forme d'art depend de Vaccenluaüon. On peut dire que
l'accentuation est en tout, aussi bien dans le corps tout
entier que dans un membre, dans le silence que dans

le cri, et, en architecture, dans Ie nu du mur que dans

la saillie d'une moulure. Pour etre clair — et exact — nous
dirons que nous appelons accent une discontinuite, Ia

rupture d'un continu. Ce continu peut lui-meme etre

compose. Ce sera par exemple la repetition d'un groupe
de notes durant un certain temps: une rupture marque
le temps par une note ou un groupe d'autre nature. Tel
est l'accent. L'accentuation est indispensable si l'on
veut donner ä une forme sa valeur, si on veut la revelcr.
C'est pourquoi une forme architecturale sera obliga-
toirement un mode d'aecentuation.

La deuxieme condition, c'est la realisation juste de

l'accent. Car il ne suffit pas ä l'architecte de disposer ses

accents avec un sens parfait, une divination meme
geniale de leurs interventions, il faut qu'il les realise
parfaitement. Que ce soit dans un art sobre ou complexe,
il faut que la mesure des accents soit parfaite aussi bien

en trois dimensions qu'en deux dimensions. Non seulement

la juste expression de son plan est une Operation
au-dessus de ce plan, mais l'execution d'un accent en
trois dimensions est Ia base meme et la condition de

l'imagination. La recherche est dans la main du sculpteur;

eile n'est qu'amorcee ou suggeree par l'architecte.

Si habile en effet que soit un dessinateur, si expert que
soit un architecte ä donner le trace d'un profil, cela ne

sert ä rien dans la recherche. La recherche actuelle est
celle de l'accent et de sa qualite. C'est en lui que se

trouve la Solution de l'architecture actuelle. C'est dans
les mains du modeleur et du sculpteur que se trouve la

Solution de l'expression architecturale, c'est dans leurs
mains que s'inventent les formes definitives.

On peut objeeter que l'architecture «moderne» — en-
tendez son esprit et son but — est dans une realisation
mathematique. J'ai dejä repondu ä ce sujet par la
critique d'une confusion de l'art et de la fonetion (donc
de l'esprit technique-mathematique, qui pretend se

substituer ä l'art). C'est fuir Ia condition meme de

l'architecture et sa verite que de croire ä cet esprit.

L'art architectural est un art en trois dimensions. Par

consequent il s'agit de donner ä la masse, au corps de

la construction un «esprit» de lumiere et d'espace, et,
au delä, une expression de beaute. Cet esprit n'est

pas mathematique. C'est autre chose. Cette chose

s'appelle art.
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Principe construetif et architectu. al moderne, beton arme et

tirants exterieurs. Universite de Fribourg, Dumas & Honegger,
architectes j Aus der Konstruktion entwickelte Architektur der

Gegenwart. Eisenbeton und sichtbare Zugstangen / Modern
structural and architectural conception; ferro-concrete and

visible spreaders

A tirants / Zugstangen / spreaders

Dispositif du toit de l'aula / Schnitt durch Auladecke j
Disposition of the auditorium roof

L'architecte doit donc s'astreindre ä la collaboration du

sculpteur. II doit lui donner les elements sürs de son

genie, pour lui permettre de realiser, selon sa vision ou
selon l'intelligence et le genie meme de son collaborateur,

ce qui doit etre non pas une conception avortee
ou une impuissante Stagnation, mais une oeuvre

vivante, inventee aujourd'hui et elcvee, plus facilement

peut-etre qu'on ne croit, ä la hauteur d'une qualite rare.

Ce que l'on propose ici ne peut se faire en un tourne-
main. II y faudra peut-etre plusieurs generations. Nous

sommes plus optimistes. Ce qui est certain c'est qu'il y
faut des sculpteurs formes completement ä leur art. II
y faut une edueation, une culture que seule peut donner
l'ecole d'architecture. C'est lä un enseignement ä creer
de fond en comble. 11 semble que l'on ne peut rien faire
de plus pratique, de plus utile et de plus opportun pour
satisfaire ä l'une des conditions de l'architecture.
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